Pacôme et Marc
Pacôme veut s’émanciper et Marc veut l’harmonie.
M – E
lles sont bonnes les châtaignes.

P -  Non, je n’aime pas les châtaignes.

M – Mais il faut les manger sans la peau.

P – Quelle peau ?

M – Les châtaignes, il faut les manger sans la peau.

P- Je n’ai pas faim.

M – Mais quand on faim, les châtaignes sont bonnes.

P – Je n’aime pas les châtaignes.

M- Mais tu as faim ?

P -  tout énervé – Non, je n’ai pas faim.

M – Tranquille, tranquille. C’est une suggestion.

J’ai pensé que tu avais faim. Viens, viens, tu es très gentil.

Viens mon canard.

Ils se font la bise en se prenant dans les bras.
P – Je ne suis pas un canard. Je n’ai pas de plumes.

M – Mais je t’ai dit mon canard parce que c’était gentil.

P – Je n’ai pas faim, je n’aime pas les châtaignes. Je ne suis pas un canard.

M – O.K ! O.K ! Je ne voulais pas te froisser. Au revoir.

Il part lentement.

Tout d’un coup Pacôme le suit en marchant en canard.

«  Coin, coin coin ! Maintenant j’ai faim, je veux des châtaignes. » 

Fanny et Régine
Deux petites filles  se tapent.
Tout d’un coup une des deux se met à parler:
F – Tu as vu ça ?

R – Quoi ?

F – Un escargot.

R – Comme tu es joli.

L’escargot est fait en ombres chinoises et il tremble.

R – Calinou, calinou…

Elle le touche avec le doigt et il part très vite.
F – Oh ! Non ! Il est parti, c’est ta faute. Pourquoi tu as fait ça ? Tu es méchante.

Elles commencent à se taper.
R – Tu as vu ça ?

F – Quoi ?

R - Elle fait le bruit de la mouche.

Une mouche ZZZZZZZZZZZZZZZ
Attention ne bouge pas, elle est sur ton nez.

Elle prend de l’élan et Plaf ! Une gifle dans la figure.

L’autre pleure. F se reprend fâchée.  Elles commencent à se taper.

R – Tu as vu ça ?

F – Quoi ? Quoi ? Quoi ? 

Elle regarde partout et ne voit rien.

R – Tu as vu ce qui s’est passé aujourd’hui ?

F – Quoi ?

R – Les grands à table, n’arrêtaient pas de se disputer.

F – Ils sont bêtes, hein ?

R – Mais nous on s’aime. Elles se font un câlin et s’en vont.

Laetitia et Michelle
Laetitia parle beaucoup, voix hystérique, débit rapide.

Michelle parle peu mais agit.

L – Passe moi la balle. Pas comme ça !
Qu’est ce que tu fais ? Non pas comme ça !

M- qu’est ce que tu fais ?

L – C’est trop fort !!!!!

M – J’ai rien fait. 

Elle lui lance la balle encore plus fort.

L – Aïe !!! Tu m’as fait mal.

M – Je t’ai fait mal ?

Elle s’approche et reprend la balle.

L – En pleurant : Tu m’as fait mal.

M – Bon, alors on joue.

L – Donne moi la balle, je commence.

M lui jette la balle très fort, et la tape à nouveau.

L – Tu m’as fait mal§§§§§§§§§§§§ !!!!!!!!!!!

M – J’ai rien fait.

L – Tu n’as rien fait ? Tu vas voir «  j’ai rien fait. »

Elle lui jette la balle très fort, Michelle l’évite.

La balle part à l’extérieur des ombres chinoises (à la rivière). 
La balle en carton devient une vraie balle.  
Les deux actrices se mettent devant le rideau, changement de lumière. 
M – Maintenant la balle est tombée dans la rivière, on ne peut plus jouer. Va la chercher.

L – Mais, mais !

M – Va la chercher.

Laetitia va dans l’eau. La balle s’éloigne de plus en plus. 

Elle commence à se noyer. 

L – Je ne sais pas nager !

M – Moi, non plus ! Passe moi la balle.

L – Au secours !

M – Passe moi la balle.

Le courant emporte la balle et au dernier moment Michelle la rattrape. Elle regarde toute contente le public et s’en va pendant que L. se noie. 
Patricia et Valérie

Petit, GRAND !

V – Je suis grand.

P – Non, tu es petit.

V – Non,  je suis plus grand que toi.

P – Non

V – Oui 

P – Non 

V – Oui

P – Viens on va se mesurer là bas, contre le mur.

Elles marchent vers la lumière en s’éloignant de la scène.
Quand elles reviennent elles sont toutes petites.

Elles se sont transformées en marionnettes, il y a un escalier en carton,
un arbre et un mur.
V – Que fais tu ? Tu triches, tu montes sur l’escalier.

P – Non, c’est pas moi qui triche, descends de l’arbre.

Elles continuent à monter au fur et à mesure du dialogue.
V – Je suis la plus grande.

P – Non, c’est moi.

V – N
on, c’est moi.

P – Non, c’est moi.  CRESCENDO
V arrive à la cime de l’arbre. La branche casse. Elle tombe.
P tout en haut de l’escalier rie. Elle finit par tomber.

Elles reviennent devant le rideau.

 P – Aie ! Je suis petit. V – Non, je suis le plus petit.

P – Non, c’est moi !     V – Non, c’est moi.

Elles se ratatinent pour être la plus petites possible, jusqu’à ramper parterre.
Jacqueline et Fatima
Jacqueline désespérée veut faire sortir de son autisme ou de sa colère Fatima.

J. a du scotch collé aux doigts. (Scotch réversible).

Elle n’arrive pas à s’en débarrasser. F. ne parle pas sauf à la fin, elle tape sur son ordinateur.
J. une série de S.T.P. Variations de voix, rythme, d’émotions.
 Avec la couleur dominante du désespoir.
 Elle devient de plus en plus désespérée.

Elle s’arrache les cheveux, devient folle. Elle finit par arracher le rideau.

Effets sonores quand le rideau est arraché, et que la lumière est éteinte.

Fatima sort son nez de l’ordinateur, ravie, et s’exclame :

· Tu m’as parlé ? Tu voulais me dire quelque chose ?

· Tu me dis rien ? Tu n’es pas réactive du tout.

Yvette et Lorrène
Yvette « demandante » et envahissante. L. muette et en action.
Y – Montre moi l’éléphant.

L – le fait.

Y – Oui, oui, oui, montre moi le singe.

L. le fait 

Y – OUI ? Magnifique ! Montre moi la vache, le serpent, le chien.

L. n’a pas le temps de tout faire.

Y – Très bien, très bien ! Magnifique.

Y. la félicite et devient de plus en plus envahissante.

Montre moi le kangourou.

Lorrène le fait.

Y – Oui, oui. L’oiseau. Ah ! Oui ! C’est magnifique.

Le chat, l’étoile, la machine à laver.

Tu es géniale, tu es la meilleure. Vas-y une maison, la maison de ma grand- mère. Ma grand-mère, ma mère, ma fille, Moi.

Moment de silence. Pause.    

Qu’est ce que tu fais ? Je ne suis pas comme ça. Tu es nulle. 
Tu ne sais rien faire, (de plus en plus énervée.)
En ombres chinoises…

Va dans le sac !

Lorrène – Non, S.T. P !
Y – Oui, oui, dans le sac.
Lorrène – Non, S.T. P !

Y – Comme ça, tu apprendras à ne pas te moquer de la sorcière Patouffa !

Elle la met dans son sac et sort le sac sur l’épaule.

